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SUR LA RITUALITÉ 
COMMÉMORATIVE

PHILIPE DUJARDIN
POLITOLOGUE, ANCIEN CONSEILLER SCIENTIFIQUE 

DE LA DIRECTION DE LA PROSPECTIVE DU GRAND LYON

Le propre de l’humain n’est pas de vivre dans le temps. Le propre de l’humain est d’ordonner le temps. À cet 

égard, le cérémoniel commémoratif offre une occasion privilégiée d’interroger les conditions d’un rapport au 

temps qui ne peut se soustraire à la prise en compte d’échelles de temporalité étonnamment ouvertes : celle 

de l’anthropologie, celle de l’histoire, celle des conjonctures du temps dit présent.

Aborder la problématique commémorative sous l’angle anthropologique n’est pas se dérober aux exigences 

de l’interprétation des opérations qui se nouent dans notre contemporanéité. C’est, bien au contraire, en 

dégager un ressort premier. Premier, car il ressortit aux datations que fournissent l’archéologie et la paléoan-

thropologie. Il en va des conditions de l’humanisation à des époques où coexistent l’homme de Néanderthal 

et l’Homo sapiens. Les récents travaux menés en France dans la grotte de Bruniquel, dans le Tarn-et-Garonne, 

permettent de dater une compétence rituelle avérée à – 180 000 ans. L’homme cérémoniel sous contrainte de 

« théâtraliser son existence », pour reprendre la formule de Pierre Legendre, est sans aucun doute bien plus 

âgé encore. Mais, pour approcher notre objet d’étude, il est utile et il suffit de se rapprocher de l’Homme de 

Skull, dont les vestiges sont déposés au Musée Rockfeller de Jérusalem. Celui dont les restes sont exposés a 

fait, assurément, l’objet d’un rituel funéraire. L’âge qu’on lui prête est de 100 000 ans. C’est à une telle borne 

temporelle que nous pouvons rapporter, sans risque d’anachronisme, la compétence du faire-mémoire.  

La ritualité funéraire n’a pas seulement vocation, en effet, à distinguer les restes humains des reliefs des 

animaux ; elle a vocation à permettre l’évocation de cela qui fut, qui n’est plus, mais qui demeure comme effet 

de discours, comme effet de traces mnésiques. Première est la compétence rituelle par son extension dans 

le temps. Première est la compétence qui atteste du savoir-faire symbolique de l’animal parlant : mettre en 

mots cela qui fait défaut. Le ressort de la ritualité commémorative, on l’aura compris, ne relève pas du passé. 

Il relève de ce que l’on peut se permettre de désigner comme un quasi invariant, au titre des conditions 

mêmes de l’humanisation. Ce ressort est instituant. Cet opérateur mémoriel institue notre présent.

C’est sous une telle condition anthropologique que peut être envisagée l’actualisation historique du 

faire-mémoire. Prenons en compte, au titre de l’historicité, l’aire culturelle dont nous relevons, soit l’aire 

euro nord-américaine. Celle-ci se singularise à la fois par son ordonnancement religieux du temps et par la 

matrice religieuse qu’elle fournit au faire-mémoire. C’est bien du Christianisme qu’a dérivé, historiquement, la 

possibilité de déterminer une « ère chrétienne » devenue, de fait, le mode universel d’ordonnancement calen-

daire du temps. Mais c’est le Judaïsme qui a fourni la matrice d’un faire-mémoire d’une particulière efficience. 

La matrice est attachée à la ritualité de la Pâque juive qui s’ordonne sous le motif du « Souviens-toi ! ». Mais, 

loin que le souvenir ait une fonction purement rétrograde, il ouvre à un futur : le souvenir d’une libération 

est simultanément promesse d’une nouvelle libération, promesse d’un salut messianique. C’est donc à une 

triplicité du rapport au temps qu’ouvre le rituel pascal. Dans le présent de l’opération rituelle un passé est 

convoqué-invoqué, un futur est engagé. Grammaticalement, il en va d’un oxymore, soit celui du futur an-

térieur. Poétiquement, on peut retenir la formule paradoxale que s’autorise un Louis Aragon, « Souvenance 

de l’avenir ». Quant à l’efficience de cette modélisation du rapport au temps, elle se mesure aisément. Elle 

se mesure à l’aune de sa reconduction dans la ritualité du faire-mémoire de la Pâque chrétienne et dans la 

ritualité liturgique du rituel eucharistique : le faire-mémoire est promesse de salut, promesse de vie éternelle. 

Mais l’efficience se mesure aussi, plus subtilement, à la reconduction séculière, laïque, d’un tel dispositif. 

INTRODUCTION INTRODUCTION
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jours, rassemblant la plupart des meilleurs spécialistes de la période, fut organisé à Lyon, les 11 et 12 mars 

201521. Plus trivialement, mais rassemblant un public plus nombreux que nos agapes universitaires, signalons 

l’organisation, le 5 avril, d’un semi-marathon (de Grenoble à Vizille) placé sous le signe de la Révolution et de 

la route Napoléon.

 Le succès populaire rencontré par la commémoration organisée en 2015 a enfin fortement contri-

bué à ce que prenne forme le projet d’un centre d’interprétation sur la prairie de la Rencontre à Laffrey22. 

Son coût — prévisionnel — de près de deux millions d’euros sera assumé par l’Union Européenne, l’État, la 

région et le département à hauteur de 70 %. Visant un public large, tant de « connaisseurs » que « familial » 

ou « d’étrangers » selon la typologie du maître d’ouvrage (la communauté de communes de la Matheysine), 

il prévoit, entre autres, un spectacle immersif aussi bien qu’un parcours interactif et un espace « postérité » 

consacré à une approche historienne de l’événement.

CONCLUSION 

Ainsi la commémoration du bicentenaire de la rencontre de Laffrey vint « d’en bas » : elle fut largement sus-

citée par l’activité des associations et leur dut d’exister bien que la participation des collectivités territoriales 

s’avéra déterminante. Or, elle n’a pas simplement maintenu le souvenir, ce qui suffirait à la justifier. Elle a bel 

et bien été — elle n’a certes pas été la seule, mais elle a tenu un rôle central — à l’origine d’une recréation du 

passé alimentant la mémoire collective. Induisant des émotions, liant des affects à des significations et les 

imprimant dans la sensibilité d’un vaste public, les manifestations du 7 mars suscitèrent débats et créations 

autonomes. Ces manifestations furent bien de l’ordre de la commémoration en ce qu’elles contribuèrent à 

faire partager un imaginaire, à créer de la communauté autour d’un objet historique demeuré vivant.

21 Les actes en sont parus : Bruno Benoit, Jean-Philippe Rey (dir.) Napoléon Bonaparte face à l’Histoire, Gleizé, Le Poutan, 2015.

22 Les informations qui suivent sont tirées du dossier de présentation édité par la communauté de communes de la Matheysine.
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